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PROVINCE DE QUEBEC, |

DISTRICT D'OTTAWA. J

SEANCE DU 7 AOÛT1s93.

A une assemblée régalière et monsuelle du conseil de la dite cité de
A Hull, tenue à l’Hôtel de Ville de la dite cité, à sept heures ct demie

du soir, lundi, le septième jour d'août mil huit cent quatre-vingt-treize, ct
à laquelle assemblée sont présents :—Son Honneur le Maire E. S Aubry au
fauteuil, et les échevins Waters, Helmer, Saboarin, C. M. Wright et J.
Wright, formant un quorumdu dit conseil.

17. Proposé par l’échevin Helmer, secondé par l'échevin Sabourin :
Que le Règlement No. 55 ayant été lu deux fois, il soit adopté et

passé, et qu’instruction soit donnée au greffier de le faire publier suivant
la loi.

Adopté

 

REGLEMENT NO55,
Concernaat ’emission de Debentures au

montant de $40,000.
Il est ordonné, résolu et statué par règlement du conseil de la cité de

Hull, et le dit conseil ordonne, résolu et statué comune suit, savoi
Attendu que la corporation de la cité de Hull a décidé d’étensire et de

prolonger son aqueduc «ans les limites de la dite cité, afin de protéger la
population et les propriétés contre le feu, et aussi pour d’autrestins:

Attendu qu’il est nécessaire de se procurer, par voie d’einprunt, les
moyens pécuniaires pour payer le coût et lus frais de l'extension et du
prolongement du dit aquedue, dans les limites de la dite cité de Hull, et
ce, en vertu de “l’Acte d’incorporation de la cité de Hull,” et de tous
autres actes aui pourraient s’y rapporter, et plus particulièrement, en vertu
de la section 373 du dit acted'incorporation :

Et attendu que la corporation de la cité de Hull n ordonné, résolu ct
statué d’affecter une soumne de trente mille (530,000) piastres, pour l’ex-
tension et le prolongement de son aqueduc, dans les limites de la dite cité :

Et attendu que la corporation de la cité de Hull à de plus, décidé de
faire des améliorations utiles, nécessaires et indispensables dans les rues
de la dite cité, et plus particulièrement d’y construire des trottoirs :

Et attendu qu’il est aussi nécessaire de se procurer, par voie d’em-
prunt, les moyens pécuniaires pour payer le coût et les frais des «lites
améliorations uti!es, nécessaires et indispensables, et plus particulièrement
les frais et le coût des dits trottoirs et ce, en vertu de “ l’Acte d'incorpo-
ration de la cité de Hull,” et de tous uutres actes qui pourraient s’y
rapporter, et plus particulierement, en vertu de la section 373 du dit acte
d’incorporation:

Et attendu que la corporation de la cité de Hull a ordonné, résolu et
-statué d'affecter une somme de «dix mille (310,000) piastres pour telles
améliorations utiles, nécessaires ct indispensables dans les rues de In dite
cité de Hall, et plus particulièrement pour la construction de trottoirs :

Et attendu que la somme de quarante mille (340,000) piastres à être
cftectuée par le présent règlement, ainsi que toutes les autres sommes
précédemment empruntées, par la corporation de la dite cité de Hull,
depuis son incorporation, ne s'élèvent pas à un montant représentant un
cinquième de la valeur des immeubles situés dans les limites actuelles de
la dite cité de Hull, d’après le rôle d'évaluation actuellement en force:

Il est en conséquence ordonné, résolu et statué par le présent règle-
ment, lequel cependant n’aura force et effet qu'après avoir été approuvé
par la majorité des électeurs municipaux propriétaires, tel que pourvu par
les sections 87 et 88 de l'acte d’incorporation de la cité de Hull, et ce, dans
les quinze jours après sa passation, par le coneeil, ainsi que pourvu par la
section 82 du dit acte d’incorporation, savoir:

Que pour étendre et prolonger ic dit aqueduc, et “aire tous les travaux
en rapport avec telle extension et tel prolongement, et pour mettre un
tuyau principal d’au moins cinq pouces de diamêtre—sur la rue Fox, entre
les rues Brewery et Autumn: sur la rue Autumn, entre les rues Fox et
Burke ; sur la rue Duc, entre les rues Charles et Queen; sur la rue Queen,
entre les rues Duc et St. Henri ; sur la rue St. Henri, entre les mes Queen
et Rose ; sur la rue Wright, entre les rues Duc et du Lac; sur la rue
‘Ottawa, entre les rues Britannia et Alma; sur la rue Alma, entre les
rues Ottawa et Victoria: sur la rue Alma, entre la rue Division et
le Troisième Avenue; sur la ruePh ilémon, entre les rues Church
et du Lac; sur la rue Albert, entre les rues Britannia et Wright:
sur la rue du Pont, entre la rue Main, ct la place appelée “ Hurdman’s
Track,” et sur la rue Marston, entre ln rue Inkerman ct le Chemin du
Roi {King’s Road,) avec la quantité de bornes-fontaines et de valves
nécessaires—un emprunt de trente mille (330,000) piastres soit effectué
dans ce but, surle crédit de la dite cité; 2.

Et que pour faire les améliorations utiles, nécessaires et indispensables
que la corporation de la cité de Hull à décidé de faire dans les rues de la

dite cite, et plus particulièrement, pour la construction de trottoirs—un
emprunt de dix mille ($10,000) piastres soit effectué dans ce but, et pour
cettefin, sur le crédit de la dite cith ;

Qu'stin de pouvoir faire ou faire faire les travaux susdits, qui sont
d'utilité publique, et qui auront pour eftet d'augmenter sensiblement la
valeur de la propriété dans la cité de Hull, lesquels travaux sont de plus
d'une absolue nécessité. le conseil de la cité de Hull soit, et il est parle

présent règlement, autorisé à émettre, vendre et négocier, pour et au nom
de la corporation de la cité de Hall, das débentures pour un montant

n'excédant pas quarante mille ($40,000)piastres courant;
Que les dites débentures porteront intérét au taux de cing par cent

par an ;
Que, le montant des dites débentures devra être employé, par la cor-

poration de la cité de Hull, dans la proportion ci-dessus mentionnée;
Que Jes dites débentures lorsqu’ainsi émises seront signéon par le Mai-

re de la cité de Hull, et contre-signées par le Greffier de la dite cité, et

scellées du sceau corporatif de la dite cité : \

Que les dites débentures serontfaites payables au porteur d’icelles,

quarante ans de et après la date de leur émission, au bureau de la

Banque Jacques Cartier, à Hull ;

fem T(r tri

 

Que l'intérêt su-dit sera payabie le premier jour da mois de mai et
du mo’s dr novembre de chaque annie apres lene dite émission au bureau
de la dite banque Jacques Cartier :

Qu'il sera annexé a chaque dite débentare, des coupons pour le mon-
tant des dits payements semi-annuels de l'intérét. lesquels dits coupons
seront signés par le Maire, et contre-signés par le Grettier de la dite cite
ct les dits coupons seront payables au porteur d'iceux lorsque, et inne h
atement apres que l'intérét semi-annuel mentionné à la dite debenture
deviendra dû, et seront, lors du payement d'iceux livrés nu Grettior

Qu'il sera annuellement prélevé sur les contribuables de ln dite cité,
et il est par le présent affecté, à même les revenus du dit conseil, une soum-
med e deux mille (42000) piastres pour pourvoir au payement de l'interet
ci-dessus sur les dites débentures, 'urant toutes et chaque année de ot
après l'émission d'icelles, et jusqu’à leur pleine échéance .

Qu'il sera ct qu'il est par le présent reglement erve et établi, pour le
rachat des dites débentures. à leur échéance, à méme les revenus de ta dite
vité de Hull, un fonds d'amortissement de hnit cents (ssO0) piastres laquele
dite somme de huit cents piastres sera annuellement payec entre les mains
du Trésorier de la Province de Québec, tel que poursa et requis par lu
loi, et restera d'posée entre les mains du Trésorier de ‘a Province, avec
les intérêts ni accroitront sur icelle, jusqu'à ce quelle <oit arrivée nu
chiffre de quarante mille piastres .

Que l'émission des débentares ci dessus, et le prinep al Uinteret ot le
fonds d'amortissement suricelles, seront et sont par les present = carvan.
tis et assurés sur les fonds généraux de la dite cité de Hull et de la corpo
ration de la cité de Hull .

Que, l'emprunt ninsi contracté sera et est par le présent reslement
affecté aux fins sus-dites, ct de la manière suivante. à savoir

Pour étendre et prolonger le dit aquedue et faire tous les travaux on
rapport avec telle extensionet tel prolongement, et pour mettre un tuyau
principai d'au moins cinq pouces de dinmétre — sur la rue Fox entre les
rues Breweryct Autumn: sur la rue Autumn. entre les rues Fox et Dur
ke : sur la rue Duc, entre les rues Charles et Queen © sur Ta rue Queen
entre les rues Duc et St. Henri : sur la rue St Henri. entre les rues Queen!
et Rose : sur la rue Wriglit, entre les rues Due et du Lace sur Lurue Ota
wa, entre les rues Dritannia et Alma : sur larue Alma, entre les rues Disi-
sion ct le Troisième Avenue : sur la rue Philemon, entre les rues Chureh
et du Lac sur la rue Albert, entre los rues Britannia ot Weight cure li rue
da Pont, entre la rue Main, et ln place appelée Hurdmans Track et sur
ln rue Marston, entre la rue Iukerman ot le chemin dua Bore Koes Roady,
avec la quantité de bornes-fontaines et de valves nécessaires une ~onnne
de trente mille (330,000) piastres.

Et aussi pour faire et faire faire les ameliorations utiles, necessaires
et indispensab'es que la corporation de la cité de {fall a décrle de faire.
dans les rues de Ia dite cité, et plus particulièrement pour la ronstruetion
des trottoirs dans les dites ruex—une somme de div mille (210.000)
plastres.

Donné sous le sceau commun de br corporation de la cité de Hall les
Jour et an ci-dessus en premier lieu mentionnés.

JO. LAFERRIHERTE
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AVIS PUBLIC

Est par le présents donné qu’une assemblée générale des clecteur< proprié
taires de propriétés foncières dans la vité de Ill] aura lieu a l'endron eu le

conseil tient ordinairement ses séancas, à l'Hôtel de Vrle, en ta etté de Had ow
dix heures de l’avant-midi, samedi, le seizieme jour de septembre proch an, dion
le but de prendre en considération le Riglement Noo 55 concernant l'emission de
Débentures au montant de quarante mille (310,003) piastres, pour le- tins v

exprimées, et pour approuver ou désapprouver le dit Reglem nt No Det pour
décider si un poll sera tenu à cet eflet, le tout suivant la loi et une recolution du
conseil, de la dite cité de Hull, passée à une assemblé» régulière apournée de

celui-ci, tenuc le seizième jour de juin dernier (1893.)
Donné en la dite cité de Hull, ce vinæt-deuxième jour du mois d'août nul

huit cent quatre-vingt-treize.

EDMOND S AURLEY,

Maire.

listriet

(Sigué)

Je, Jean Olivier Laferricre, greffier de fa cité de Hall, dans de

d’Ottawa certifié par le présent, que ce qui précéde est_nne vrais cope du Reg'e-

ment No. 55, passé par le consoil dela cité de Mall, à une assemblés régulivre

tenue le septième jour d'août co trant (1595), st de l'avis qui s’y rapporte.
Donné à Hull susdil, ce vingt-deuvieme jour d'août nl huit

vingl-treize.

nt quatre

JO. LAFERRIÈERE,

fire tire ol Fa

Oa recevra à cc bureau, jusqu'a Lun-
| di, le 28 août, des soumissions cachetées,
adressées au soussigné avec la suscription
“Soumission pour Appareil de Change

te

 

, À circalation d'eau chaude, Halle des
et canaux ; Esercices Militaires, Toronto. Ont,

pour la cosstruction d'un appareil de

AVIS | chauffige à circulation d’rau chaude, dan:
le susdit éditire.

© Qa pourra voir les plans et le devis
ainsi qu’ehtenir touts informa im néces-
saire, à co bur:au, où à chui d' Ÿ R
CWindeyer, architeete à Toronto, Oat,
A par ir de Lundi, |- HE aor,

Es SOU MISSIONS cachetées

pour fournitures comprenant
bois de construction, bois de charpente
et de service, charbon, ferronnerie, ou
articles en fer etc. requis pour les
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Cooke & Helmer
MEDICAL HALL

=} rue Maan, HULL

GEO. BAILEY
MANUFACTURIFE DE

Sorrures de toutes
sortes

Raiparagos oxsoutss a
court dolai.

No. 234 Ru5 Wollinrton
ATL

George Low,
Manalartari-r

  canaux de Dsauharnois, Lachine, Cham- On ne prendra cn c msllération que
bly, St. Ours, Carillon, Grenville et les SOUMISsIODS faites sar Jed im, rimés

Ste Anne durant l’année fiscale de fournis, et signées de la man desc oneur-

1893-91, seront reçues par le soussigné , rennts.
jusqu'au 26 d'août, 1893. Chaque sou- | Chaque so 1mission devra core acm
mission doit être endossée commn suit : pagé d'un chee ds bangu: oo pld
“ soumission pour fournitures, ” égal à city pour vent de son mutant,

Des blancs de soumission peuvent et payable à l’ordre de l'honorable mi

être obtenues au bureau de l'ingénieur , nistre des travaux publics, Co cheque
en chef du département des ch-mins de sera confisqué si l'adjudicaire r fus» de
fer et canaux, et aux bureaux des sur- signer lc contrat, après notification, «"
intendants des canaux. s’il ne l’exécut> pas intégralen ent ; ils ra
Ce département ne s'engage pas à rem”, i la soumission n'est pas acceptée.

accepter la plus basse soumission. Le Département nc s'engage pas a
Par ordre, ! accepter la plus bas c, ni aucane des
ERNEST MARCEAU. ‘soumissions. ,

logénieur surintendant temporaire, |

Bureau du canal Lachine

Par ordre.
E F. E. ROY.

Secrétai:e.

ENGINS A VAPEUR -

(de VA 2 qurces +de chitin

Machines et serrures de cott-<-Fort !

réprurées  promptement.

‘Etablien 1874

Hi We 317 Re Rida |
OTTAWA, Ont. |

_ |

HUB” RESTAURANT

Jos. Gravelle, Pro».
Nos. 1934 et 104 rue Principale

HULL.

LIQUEURS, VINS et CIGARES de
premice :hoix —2 3-32-1,

  MontréAL, ler août, 1393. Départem nl des travaux publics,|
Ottawa11 Août 1893. |

Bryson, Graham et Cie
LEE, TRG, UES, Lo, 102 et 104

Rue Sparks Ottawa,

Etoffes a Robes

- BARGAINS -
Etoffes a Robes
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Poisson

 “sa domicile.

CHAISES DE BALCON

!

!

Venant detre reçues un char
Patron, Elles| ve, ujr'et de chaises 1.

output fort < que par le passé.
co Ces qurontattendi après celles-
lu nue crevratent pas manquer de
vor faire visite de suite ils peu-
vent des procurer au mméimes prix,

JACOZ ERRATT.
wlan srl -ppainis de meubles

aah Lapis,

36, rue ftidenu,

J. F. BELANGER
PEINTRE ET DÉCORATEUR

1.59) Rare Bank, Otto wa 159

AS SORTIM:NT COMPLET Des DERNIERS

DESSINS D“ TAPISSIRIES

ja - ne peus durs ia curé d'Otaws
ou cn put acheter les plus telies tapis-
wrnies cb les poivures mélées las pius

paires, 4 de- puit raisonabes Télén. 92

fESDAMES KT MESSIEURS
L'endroit de Ja ville où vous pouvez

34 ol,

 

 

wheter a meilleur marché vos

Horloges et Bijoux
EST CHEZ

A PETIT,
102 Rue Main,

Fabrication ot répa ages (xécutés à
bas prix, Réparage des uentres de
prix : une spécialité.

A PETIT, Horloger,

Wontres,

103 rue Main
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ACTUALITE

ustot Fastinins, nos currespon-

its, n'ont de commun que leur
amvar pour la vérité et la justice.
C:soat 1 < catho'ijies dittérant

dare et de condition. M Mottet, cor-
re-poudant la canada, se trompe
donc conp'etement en ne voyant en
¢1x qu'un <eul «t même contradie-
teur.
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L: \l“tuil canadien. exporte, est
encoce 0 lis a une seuestration à
son arrivécen Angleterre. Le gou-
vernement canadien a fait son possi-
L'e pour faire cesser cet espece
d'embarzo qui entrave notre com-
merce i bestiaux Le bureau
d'aricultire ang'ais a été invité
a fire \e choix d'inspeeteurs qui
vienlraient ici aux frais de notre
gouvernement s'eaquérir de l'état
sanitaire Lo bôtuil. mais
Catt° iiitition N'a pas été accep-
tés. 1 nlespire pas obtenir
aviit l'année prochaige =la
léves 1 l'interdlit , 1 frappe main-
tenant le Letail canalien.

s »
*

Daus i- <ermou + vil a prouoncé
dans 1: cathedral: de New-York
mardi de:a seinaiue dernière, alors
que 1: déégaé apostoiiqie. Mer
Satoili, othiciait, Mee Corrigan à ré-
pradie toute idée d- désaccord entre
lui et l'envoyé de Léon XIII Ila
affieme -on enticre loyaute au Saint-
Sibgs et à ceux qui le représen-
tent. E terminant, il s’est retour-
né vers Mer Satoili et a dit: Que
Son Excellence veuilie bien assurer
le pap: Léon XII +12 la parole
de St-Jérôme : - C lui qui est uni à
À la chaire de Pierre est des no-
tres, ‘xprime les dispositions et les
sentitacnts ‘le cette église de New-
York

notre

.
a +

La Semaine Religieuse te Montréal,
annoac: ‘p1+ Mge Dom amuid, prési-
dent général! 12 l'Œ ivre de la Ste
Enfanre, doit visiter prochainement
les évêques de l'Amérijie du
Nor-l.

“ %
s

La lénédiction de lu pierre angu-
laire du collège commercial et
industriel, de St-François de Beau-
ce, a été faits dimanche dernier
par Mgr B:njamin Paquet

Le prozramme de cette noivel e
instivation enseignante a été soumis

à Si Grandeur Mgr Bégin par une
dé; atotion composée «le M. l'abbé Z.
Lambert, caré de la paroisse, de MM.
P F Renault, mirchand : Tasche-

reau Fortier, régistrateur, et C.

Fitzpatrick, avocat : et il a été entie-
ment approuvé et recommandé.
La direction entiére du nouveau

nollège est laissée au curé de la

paroisse. Les professcurs doivent

etre Choisis parmi les meilleurs

spécialistes.

|

L'enseignement de
l'anglais, sans nuire à celui du fran-

cais sera tout spécialement soigné.
Le Canada a le bon goût d'accompa-
goer cette nouvelle des lignes sui-
vautes : ;

“ Un détail qui va jeter tous
les ultramontains dans la consterna-

tion,et unepeur profonde,c'est ‘que le

rojet des promoteurs du nouveau

cotlège est de confier les différentes
chaires d- la maison à des profes-
seurs laïques.”

Si cela arrive, confrère, tranquil -

lisez -voua. Il est dit plus haut ue

la direction entière du nouveau
collège est laissée au curé de la pa-
roisse.

TY

Le stemer Montréal, de la ligne
du Richelieu, ontre Montréal et Qué-
bee, vient d'être retiré du service

por le reste de la saison. C: stearner
par suite de certaines défoctuosités,
Co wominait 50 tonnes de charbon
par voyage. Il est placé duns une
cale sèche pour sulir des améliora-
ti ms qui le rendront moius insatia-
bles.

 

Nr John Thompson, premier miuie-
tre du Canada, cet arrivé d'Europe,

samedi dornier, vors midi et demi, par

le train du . Canada Atlantic …. Le

conseil de ville d'Ottawa, au nom des

citoyens de la capitale fédérals, lui a

fait une réseption cordiale, en exclu-

ant tout esprit de parti politique. ll

s'aysissait de saluer le retour d'un pre

mier winistre dans une cirèuastance
exceptionnelle. Sir John  Thowpson a

etd absent du pays peudant plus d'
cing mois, et chacun conuait la raison

de son absence. C'était pour agir a

Paris comme l'un des arbitres du ditre-

rend anglo-américsin de la mer de

Behring. Il à été chargé de cette iw-

portante function par le gouverne-

ment impérial, c'est-à dire, de la fone.

tion de juge sur un litige international,

ou un ditférend entre d'eux grands
peuples, le peuple anglais et le peuple

awdricain. Un ne pouvait conférer

un plus grand honneur à un citoyen du
Canada, et cet honneur rejaillit sur tout

le pays,

Le conseil de ville d'Ottawa à par-
faitelent compris cette situation, et il

n’a fait que son devoir eu allant offrir,

félicita-

tions a Sir Juha Thompson, dans uae

samedi, ses hommages et ses

adresse tres bien dite par Son Honneur

ie maire Durocher. La réponse du

premier ministre a été ce qu’elle devait

être. lla exprimé sa satisfaction de

voir qu'il était reça par ses concitoyens

d'Ottaws, sans distinction de parti, et

sest  arrété sur le but de

son voyage à Paris, sans entrer au long

dans le mérite de la décision arbitrale.

Il s'est contenté de dire quelques
mots qui font ¢ompren ire, toute fois,

que, saus ètre entierement satisfait, lui

luë:ne, il n’y a pas lieu du se plainlre

amerewent, parceque la décision

cut pu être plus

se qu’elle ne l’est.
désavantageu-

Il arrive rarement,

&-L-il fait remarquer, que dans un arli-

trage, il suit possible de cuutenter tou-

Les les parties intéressées : mais, a-t-il

ajouté, il y a peut être un signe que la

décision est juste dans le fait que per-
sougne ne se moutre entierement satis-

fait. Sir John Thompson a aussi

parler dua fait important que 'e Ca-

nada. grace a la bonne volonté du gou-

veraement métropolitain, a pu être re-
présenté dans le tribunal d’arbitrages,

parun des siens, et qu'il a été

permis à notre ministre de la marine et

des pécheries de protéger et défendre

les intéréts canadiens devant ce

tribunal.

Apres la lecture de 'adresse du mai-

re et la réponse du premier n.inistre, ce
derniar a été conduit par la nombreuse
assistance jusqu'à son bureau du
bloc-Est des bâtissen dé parlementales.
On a remarqué là la présence des
tuinistres fédéraux, l’hon. M. Bowell ;

Sir Adolphe Caron : l’hon, M. Haggart;
l'hon. M. Costigan et l’hua. M. Curran.

Le corpsde musique de Ste-Aune,

engagé pour la circonstance, s’est très-

bien acyyuitté de sa tâche.

Une td ho difficile
Les chefs libéraux ont entrepris une

lourde tachs. Ea vue de persuader
Pé'ectorat qu'un changement de gou-

  

vernement est devenu nécessaire, ils

affirment que le pays marche à grand

pas vers sa ruine par suite de la mau.
vaise administration des aftaires et que
le seul remèds est de leur confier |

pouvoir. Mais ils se hurtent contre
des faits dont l’'éloquence est bien
autrement puissante que leur dé:laima-

tion. Île nous disent que le pays se

dépeuple ; mais que voyons-nous ?—
Des trains de chemin de fer nous ramè-

nent tous les jours des containes de per-

suanes fatiguées de leur séjourx Etate-

Unis d'où les chasse une crise finan-

cière et industrielle, comme on n’en

avait encore jauæis vu chos nos voisins,

Ils se lamentont sur l'appauvrissement
du pays sur la politique ruineuse du
gouvernen.ent actuel ot l'état de géao

général; mais à quoi se réduisent
leurs lamentations lorsque, malgré la
crise des Ftate-Unis, tout marche en, Canada do ls manière la plus entisfai-  

sante pusible. Le crédit qui semble

mort et enterré chez nus voisins, est

plus florissant que jamais ici.

Nos banques publient des relevés

établissant que leurs u,x ‘rations n’ont

jamais été meilleures

|

Leur dernier

rapport mensuel élève leur possif à

3219,319,527 contre $207,783,333 qu'il

était, duraut la même période, l'année

dernière, soit une augmentation de

211,536,274, tandis quo leur actif, qui

était de $291,343,285 en juillet 1892,

ct aujourd'nui de 8304,128,039, soit

uns auguentation de $13,082,744. Oa

voit que l'auguentation de l'actif

dépasse de un million et demi le passif,

ce qui prouve l'état no mal et satié

faisant de uos affaire. Que voyons-

nous compte par

veutaines les suspensions de banques

aux Etats-Unis, tandis qu'aucune

faillite du mêine genre n’est signalée

1

encore 1—L'on

ci.
Un autie fait tout récent est venu

démontrer la haute confiance qu'inspire

j'état financier du Canada, et c’est la

ville d'Ottawa qui nous le fournit.

Son comité des fiuances a demande des
soumissions pour l'achat de débentures

au montant de $384,000, émises en

1S73, et dont l’éché ince arrive au mois

de novembre prochain. Ces débentures

avaient été alors escomptées ou vendues

à 9 pour cent, au taux de ü pour cent

d'intérêt, et elles vienuent d’ctre

adjugées à la banque d'Ottawa qui les

a achetées à 3! de prime, soit à 103!

pour cent, au taux de 4! pour cent

Cette opération fait
le crédit d'Ottawa s'est

amélioré cunsidérablement depuis 1873,

et, surtout, que les attaires, en Oanada,

ne se ressentent aucunement de la
cris: actuelle aux Etats-Unis. Voilà

autsnt de faits qui rendent difficile,

d'intérêt annuel.

voir que

bien ingrate, vraiment, la tâche des

chefs libéraux. Les faits sont contre
eux. Eu vain crient-ils famine; en

vain fontils miroiter le prétendu

hosheur qui régaeralt s’ils arrivaient

au pouvoir. On a le droit de leur dire
qu'ils travestissent les faits ; qu’ils

calomnient l’ordre de chose actuel ;

qu’ils promettent plus de baurre que de
paia : que lea vendeurs de puin killer
ct lu bon samaritain sur nos places

publiques, sont, dans leurs promesses de

guérir tous les maux, tout aussi

honnêtes qu’eux.

 

EST-IL CATHOLIQUE SINCÈRE ?
Il s'agit de M. Moffet. Il publia ceci

dans Le Canadnz du 26 août :

“Je n'ai jamais désobéi à aucun
ordre de mon évêque, taut dans l’ordre
temporel que dans l’ordre spirituel,
parceque Monseigneur Duhamel ne
m’en a jamais donné.

“S'il m'ordonnait quelque chose
concernant le domaine spirituel, ou
quelque chose touchant la foi et les
wœurs dans l’école, je déclare ici que
je me soumettrais immédiatement, je
suis catholique. ”

Ecrit-il en catholique pratiquant ?
Ecrit-il en accomplissant la loi divine 1

Alors, s’il est sincère, il doit se cou-
former au huitième commandement
exposé par le catéchisme dans les ter-
mes suivants :
“ On est vbligé de réparer, autant que

possible, tout dominage qu'on a causé à
son prochain dans son honneur ou sa
personne, soil par mensonge, soit par
Jaux témoignage, soit par calomnie. ”

Il lui est possible, même facile de
réparer en partie Ic dommage qu’il a
causé à nos Frères d'Ottawa dans leur
honneuret leur personne, en rétractant
dans Le Canada ses mensonges, ses
faux témoignages, ses calomnies contre
eux

C’est “ quelque chose concernant le
domaine spirituel, la morale. ”
En cela Mgr Duhamel est juge pour

ses diocésains.
Je sais mon catéchisme assez pour

mon salut et ma gouverne; j'ai exami-
né los méfaits de M. Moffot en ses cor-
respondances, et, soit devant le public,
soit devantle tribunal de Mgr Duhamel
ja pose ces trois questions :

lo M. Moffet serait-il difamateur
public à plusieurs égards, entre autres
envers les Frères d'Ottawa, comme
exposé ci-devant ? 20 Un tel diffama-
teur serait-il tenu à rétractation, à
réparation publique, par cxemple, avant
d’être admis à faire ses pâques ? 30 S'il
osait les faire sans réparation voulue,
porait-oe un scandale, un sacrilège pu-

3
Si j'emploie ici Nar ue expression

outrée, inexacte, M. Moffst u's qu'à
demander à Mgr l’Archevéque un most

 

 

on sa faveur, un mot de blâme contre
ues présentes awertions, ot aussitôt je
retirerai cs qu'ellos auraient d’excessif .
Fu uième teuips ce sora pour M.

Muffet la meilleure vocasion de constz-
ter publiquement qu’il n'est envers
son archovêque dans un état de désu-
béissance scandaleuse, dans nn état de
rebellion et de révolte.
Je ue suis qu’un humble catholique ;

mais je conuais assez mon catéchisme
et les correspondances de mou oontra-
dicteur pour déclarer avec assurauce
devant le public qu’il viole les low di-
vines et catholiques, qu’il les viole ou-
vertement, avec une imprudente audaco.

JusTIN
Ottawa, 27 aout 1393.

ENCORE LES RAPPORTS

Toujours M. Moffet
J'ai l'audace de venir faire un pe-

tit bout de réponse au grand papa
Moftet dontl’âge le dote d’un défaut
pis encore que celui dont il nous ac-
cuse. Notre jeunesse, parait-il, nous
rend naïf—mais lui—précoce vieil-
lard—à quarante ans radote déjà
—et quels radotages, hélas ! ;

Allons donc ! Laissez là vos airs
de matamore, et cessez de croire
qu’il vous suffit de vous montrer
pour pulvériser vos adversaires.
Vous croyez à votre  raisonne-
ment comme à quelque chose d'iné-
branlable et pourtant que de faibles-
ses, que de vent dans l'article à mon
adresse dont votre logique a fait
l'oubli de cimenter les nombreuses
félures. Aussiil ne se tient pas
debout!

Vous admettez queles éloges, cités
par moi, à l’adresse des Frères sont
bien mérités. Vous en ajoutez
d’autres sous votre propre signature.
Vous reconnaissez en outre que les
examens de fin d'année’ sont tou-
jours excellent: ; le plus, vous con-
cédez que dans certaines classes les
instituteurs sont compétents,

Et comm: conclusion vous vous
écriez : + Donc, l’enseignement chez
les Frères est faible ; done, il faut
des réformes, encore des réfor-
mes !!

Et vous appelez cela du raisonne-
ment !— Et après une assertion
d’un ridicule aussi monumental
vous vous croisez les bras ct vous
vous dites : * C:s bambins, les ai-je
roulés un peu!

Pas st facilement, M. Moffet, et
veuillez me suivre un peu.
Ne parlons pas des éloges que les

Frères ont pu mériter de vous ou
d’autres—cet argument seul suffi-
rait à vous réduire à quia—mais
continuons. Vous dites que les Fre-
res sont habiles à produire un résul-
tat apparent et que les examens ne
prouvent rien. Au contraire, nous
disons que les examens prouvent
tout Siles élèves répondent bien
aux questions qu’on leur pose, c'est
«qu’ils ont bien appris ce qu’on leur
a enseigné. Et c'est déjà beaucoup :

Je pense bien que les élèves ch.z
les Frères ne sont pas des phénomè-
nes et ne raisonneut pas comme des
philosophes ; mais nous dirons que
ceux des hautes classes ont autant
de jugementet de connaissances que
les élèves des autres écoles—propor-
tions d'Âge gardées.

Ceci m'amène au fameux rapport
de M. White, où il est dit que les
élèves ayant suivi le cours d’études
chez les Frères pendant six ans, n'é-
taient pas capables d'écrire une pe-
tite lettre d’affaires etc. Voulez-vous
savoir combien d'élèves sur 300 de
six ans de fréquentation scolaire,
étaient dans ce cas ? Eh bien ! sur
300, 32 seulement dépassaieut la
(juatrième annéeet sur ces 32, 8 pre-
naient leur sixième. Et cependant
presque tous ces derniers pouvaient
écrire en français et en anglais 4ssez
correctement, quoique au commen-
cement de l’année scolaire encore—
Voilà qui change ls coulear du rap-

rt !
Mais M Moffet semble oublier

plusieurs choses. L'une est que plus
de la moitié des enfants à l’école ne
dépassent guère sept aus; qu’il
n’est pas facile aux Frères de #'a-
dresser au jugement de leurs élèves
et que ce serait peine perdue d'en-
trer dans les différences qui existent
ontre des mots tels que médisance
et calomnie, brigand et voleur, ex-
hiber et montrer, et autres. La
seconde, «jue les Frères ne peuvent
pas faire des génies avec d'étroites
c:rvellos; qu'ayant expliqué une
leçon deux outrois fois, ils ne dui-
vent plus s'arrêter pour ceux qui ne
peuvent pas comprendre—C'’est des
réponses de ces derniers, saus doute,
que Mr Moffet conclueraità l’incom-
pétonce des Frères en matière d'en-
seignement. La troisième, c'est
qu'ils n'ont pas le temps de s'arrêter
sur chaque mot de leurs livres de

 

 

lecture. Ils enseignent à lire ct
non à faire du dictionnaire. Ceci est
un travail personnel et ne regarde
que l'élève.

Quoiqu'il en soit, M. Moffet il n'y
a pas tres longtemps (ue nous som-
ines sorti de chex les frèreset nous
disons que l'on savait bien nous
enseignér ct que ce que nous avons
appris sous leurs soins, personne de
nous ne l'avons oublié. Les frères
d'Ottawa comptent parmi leurs élè-
ves des prêtres, des médecins, «us
avocats, des marchands, des dessina-
teurs, ete, qui doivent leur première
instruction aux dirciples dévoués de
la Sulle et qui sernient heureux
d'endosser ce témoignage.

C.ci n'est rien cependant auprès
de votre logique ; ceci ne dit rien,-ne
rouve rien, me répondrez vous.
{is savez-vous, M. Moffet, (ne
vous avez un talent tout particulier,
(ui vous permet de voir dans tous
les éloges quel'univers entier adresse
à Cette utile institution, des compli-
wents tout simplement. Poury 10i
essayer à ternir l'éclat du succès des
Frèresà Chicagoen,prétendant qu’ils
doivent leurs succès à l’habile ex-
position de leurs travaux? I's
ont su frapper l’æil, voilà tout leur
mérite. Ma foi, faut être aveugle
pour ne pas voir dans vos paroles
à propos d'examens et expositions
un esprit de parti pris chez vous de
crier quand mêmeet toujourset très
fort : » Les Frères ne donnent plus
de satisfaction, changeons de systè-
me.

Mais oui, ils donuent satisfaction.
Voyez vous-même le rapport de M.
White de 1891 :Les professeurs
travaillent n vzost carnestly,u Celui
de juin de 1592 : the work is progres-
sing very favorably, » et (nfin un
deuxième rapport de 92, Ze teachers
appear all to be working very faith-
Sully. The course in the highest
departement includes stenography and
typewrighting with all the usual
accompaniments of a commercial
course gand it appears to be very
practical.

Voyez encore le magnifique arti-
cle duns le Catholic News du 16 de ce
mois, à propos des écoles séparées
de Québec ct d'Ontario: voyez enfin
les demandes que la communauté
reçoit tous les jours por aller fon-
der des maisons dans de grands
centres, et vous écrirez encore selon
votre logique admir able : » j'admets,
Je concede; mais les Frères ont
tort, ils ne sont pas pratiques; faut
s’en débarrasser.,

Je vous en prie, Monsieur Motftet,
cessez donc vos diat ribes contre ces
hommes qui après tout valent beau-
coup plus que vous; vous perdez
votre tempsà vous salir les mains;
la boue que vous leur lancez ne fait
que retomber sur vous et vous
rendre l’objet de la commisération
publique. Car en effet, on vous
plaint. Et c'est pénible aussi de
voir un homme qui se dit sensé,
faire tant de mal tout en ayant de
très bonnes intentions... .

Mais ceci s'accorde avec l’homme
et con programme.

JUSTINIUS

Courrier de Buckingham
La première exhibitiou agricole

du towaship et de la ville de Buck-
ingham, aura lieu le 20 Septembre
L» conseil de ville, à sa dernière

assemalée, a décidé de faire aimnen-
der la charte de la cité concernant
la qualification des échevins corame
suit : Pour les échevine$500 au lieu
de $800; celle du maire reste la
méme soit $1000.

MM Franchot et Middleton ont
été nommés auditeurs.

Il est regrettable de constater que
les travaux de l'aqueduc soient ar-
rétés. Le bonus voté par la ville
étant dépensé, il faudra de toute
nécessité voter de nouveau une som -
me assez considérable pour complé-
ter les travaux.

M. Lightfood, inspecteur des
mines, est en tournée d'inspection
au Grand Rapide.

M. Leduc gérant des scieries
Groudin et Racicot, sur la Lièvre, est
venu passer la journée de dimanch#
dans sa famille.

M. John McCabe a reçu instruc-
tion du gouvernamont fédéral de
nettoyer le chenal sur la rivière La
Lièvre, au Grand Rapide.

Les MM. Poupore ont acheté la
mine de mica des MM. J udgo, aves
l’intention de l’exploiter sur une
grande échelle.
M. Meyette, agent de la Cie. de Pia-

no “Newcombe,” d'Ottawa, etc
quelques amis sont campés sur les
bords de la Lièvre depuis huitjoure.
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‘THOS. BIRKET“
115 rue Rideau et

62 a70 rue William €...

Importateur et Marchand

En Gros et en Détail de Quincaillr.
Fer, Acier, Charbon,Cable Chaine-.

Vitres, Peintures, Huiles, Mas-
tic, Vernis Etc.

THOMAS BIRKL1
TnTeEmme oo _-

Quelque chose de tout a lai:
NOUVEAU et

BON MARCH-
Importation speciale

Articles pour décorations artisligu: ,

nommés ‘“ BRIAR ROSE”
Corbeilles à Épingles, Vases Wald:
Portland, Jarres, pots à Bouquets :

Wm. HOWE
BLOC HOWE

rue Rideau, Ottawa.

H. PHILION ef Gi.
Manufacturier dd.

Portes, Chassis, Fonotres, J--
lonsies et moulures

Toujours en main un stock consid.
de bois de Planeher, V Jointct

bois sèche de toute
description.

H, PHILION ct Ci,
Coin des rues Bay et Florence, Ottau .

 

À. D. RICHARD ot Fil.
Nos 537 et 539

RUE SUSSEX OTTAWA.

Marchandises Sèchos d’Étape et «
Fantaisie.  Spéoialité dans o>

Etoffes Noires.
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TAPIS, RESSOR:.
Voici 1a saison de relever et renouveler lest:

Depuis un si grand nombre d'années que jc In

coupe do ce gonre d’affairos j'ai on ma possess

tous les instruments requis poir rolover Tenonr, '

etchangerles tapis et je pais remplir vos or

sous le plus court délai. Je fais une spévialit:

coudre les is naufs et de los poser, de tu.

les prelarts ot les ajuster de fairo des abats jour«
los poser. Satisfaction garantie dans tous |<:

Les ordres laissés au magasin do K M. MoM vi
Mce. 5l0rue Sussex rocevront la plus prompt +
tention, Laisses votre ordre ches,

T. VEZINA,
196 ruede l'Eglise, Ottaw. .

  

D. C. SIMON,

Peroepteur du Mevenu Provincin!.

Auditeur, Comptable,

AGENT Géwénar d’ASSURANcu.

Bur la vie, contre le fou et les aocui: < - Rue Alma. En face de l’Egliso, LLU+

 



 

NOS DEPOTS

Le Spectateur est en vente à Outawa
duns les magasins suivants:

P. C. Guillaume, libraire, coin des
rues Sussex et York.
H. Myers, marchind de journaux,

No. 565 rue Sussex.
Jos. Patry, libraire, No. 63!, rue

Rideau. }
Toute information concernant la

circulation du journal peut être obtenue
de M. Eugéne Labelle, No. 43, rue
St. Joseph
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“ LES PIRATES de la SAVANE”

Ce joli drame en cinq actes a été
joué tel qu'anuoncé à la salle Ste
Anne, vendredi soir.
La salle était bien remplie de l'élite

de la société, et la soirés à été des plus
charmantes. Disons avaut de parler
de la pièce, que la sa'le Ste Anne, dans
sa nouvelle toilette, est des plus co-
quettes. Elle a été peinte de couleur
gaie et la scène à été considérablement
agrandie. Où remarque au dessus de
la rampe l'inscription :—Lubor impru-
bus omnia vincit—surmontée d’un
magnifique écusson portant un casto:
avec les armes de la Puissance ; puis
les mots : Foi et Patric! et plus bas:
Cor unum, anima una,

Ces dessins, de même que les décu
rations à fresque qui ornent le plafond
de la salle, sont dûs au pinceau de M.
Nap. Boily. Les décors, qui sont
exécutés de main de maître, font hon-
neur & M. Damien Sauriol, un artiste
qui promet. Ajoutons quc tous les
travaux eu menuiserie, peinture, etc,

ont été faits par des citoyens de Ste
Anne, qui ont généreusement prêté
leur concours à cette œuvre. Honneur
à eux.

Les amateurs du cercle De la Sallz
vut droit aux félicitations sincères da
tous Ils ont réussi à rendre parfai-
tement le drame diticile des “ Pirates
de la Savane”. Les roles étaient bien
appris et le jeu des amateurs a été
spleudide. Outre les costumes choisis et
appropriés à la pièce, tout a contribué
à en faire un succès. ll est à espérer
{ue nos amateurs ne s’en tiendront pas
là et qu’ils nous feront encore, sous peu,
assister à une soirée aussi agréable que
celle de vendredi dernier.
Le corps de musique de Ste Anne,

sous la direction habile de M. Valiquet-
te, a contribué pour une large part à
réhausser l’éclat de la représentation.

Signor Albart Tassé a émerveillé son
auditoire avec son instrument favori,
le violon.
Le 4 Quatuor Albani » s’est tenu à

la hauteur de la réputation qu’il s’est
acquise. Un pot-pourri canadien a
soulevé les applaudissements de tou-
te la salleet MM. Gauthier, Breton,
Mathé & Desrivières ont été furcés de
faire droit à des rappels enthousiastes.
Somme toute, fort jolie soirée, digne

en tous points de l'inauguration de la
salle régénérée de Ste. Anne.
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COURRIER DE MASSON

linous à été donné d'assister, à
Notre-Dame des Neiges de; Masson,
à deux représentations dramatiques
qui ont été couronnées d'un plein
succes.
Grâce à l’esprit d'entreprise du

Rév. M. A. L. Mangin et de M. G. A.
Dugal, assistés des principaux rési-
dents du joli petit coin qui porte le
nom de Masson, on a réussi à élever
un édifice de 54 pieds sur 30, pour les
fius de la societé St Jean Baptiste.

principaux officiers du club
«St Jean Baptiste » sont le Rév. À.
L Mangin, Directeur; P. Allan,
Président et G. A. Dugal, organisa-
teur.

Afin d'aider quelques peu à faire
face aux dépenses occasionnées par
la construction de leur édifice , les
membres de la société avait préparé
leur samedi soir et dimanche après-
midi deux fort intéressantes repré-
sentations dramatiques et musicales.
Sumedi soir on a rendu avec un

succès qui a lieu d'étonner pour des
amateurs se présentant pour une
première fois devant le public, la
désopilante comédie intitulée : Un
Duel à Poudre. «
Durant les entractes, il y eut

exécutions de plusieurs morceaux
par le corps de musique des
chaudières, si bien dirigé par M.
J. Barrett ; chansons comiques, etc.
La séance de dimanche fut aussi

très-intéressante. On y donna avec
Un égal succès, les fourberies «le
jocrisse, ou le diner interrompu."
Il va sans dire que les spectateurs
ont ri tant qu’ils ont voulu. Jos-
nis, Dugal, Givogue, Sabourin,
Lacombe, Allan, Pagé, Désormeau
et Bellisle ont su interpréter leurs
rôles et prouver qu'une partie
comique où sérieuse ne les embarras-
se guère  

C'est donc un plaisir pour nous
de ‘ire que le tout a bien marché
et (1e tousceux qui out assisté à
ces julies séances s'en sont revenus
satisfaits.

Àleur arrivée, lundi soir, les
MUSICIENS se rendirent à la résiden-
ce d : Président et chez le Rév. M.
Mangin, où1ls exécutèrent de super-
Les morceaux.

Ils se firent aussi entendre à plus
sieurs reprises, durant la graude
messe. Les paroissiens de Notre-
Dame des Neiges ont été enchantés
de la courtoise façon avec laquelle
les musiciens se sont rendus à leurs
désirs durant ces deux jours de fête
doat ils ont si bien rehrwussé l'éclat
par leurs symphonies.
De notre côté, nous (evous remer-

cier Messieurs les m« mhres de l'As-
sociation St Jean Baptiste de la
cordiale réception qu’ils ont faite
à leurs invités et aux étrangers ve-
nus pour assister à leurs séanc:s.
A MM. Dugal, Allan, et autres

nous disons tnerei |
Nous rvong remarqué :.ux séances

entr'autres étrangers àla localité,
MM. A. Meyette, d'Ottawa, Chatelain,
de Thureo, Murray, Leduc, Larivée,
de Bnckingham, etc.

-—Delle Joséphine Chatelain, de
Thurso, et Dalle E. Goyetde, de Hull,
étaient de passage à Masson, diman-
che.

—La vente des bancs s'est conti-
nuée après la messe, dimanche.

—Les exercices des Quarantes-
Heures cornmencés, ce matin, se ter-
mineront jeudi.

COURRIERD'AVLMER
—M. IR, H. Conroy, préfet du comté

d'Ottawa, est de retour d'un voyage à la
Nouvelle-Écosse et dans l’Est M. Con-
roy se déclare enchanté de son voyage.

--La date de l’exhibition d’Aylmer
a été fixée au 4 et 5 uctubre prochain.
Les directeurs se proposent de préparer
un excellent programme incluant juütes
de Crosse, et de base bull ; ‘courses de
ch>vaux, etc. Des prix seront donnés
p>ur un fort montant.

 

—La crise financière qui sévit aux
Etats-Unis n’a pas affecté les prix pour
les hommes de chautier dans la Vallée
d’Ottawa. Les hommes qui sont déjà
partis pour le travail d’hiver ont obtenu
de $16 à 222 par mois, selon leurs
capacités.

—Le club de rameurs d'Aylmer se
propose de donner un grand bal pro-
chainement.

—Le Dr Mulligan, du Désert, se
propose de construire une jolie résidence
pour son usage a l'automue.

—M, Herménégilde Roy, marchand
de Maniwaki, est parti samedi d'Ottawa
pour aller représenter la Cour des Fo-
restiers Catholiques de Maniwaki, à
Chicago.

—Nos nemrods sont à préparer leurs
fusils pour l’ouverture de la chasse, le
ler septembre. Après cette date, il leur
sera permis de chasser le canard, ce
qu’ils ne manqueront pas de faire.

—L’exportation du Mica s’est ralen-
tie depuis quelque temps dans les dis-
tricts de la Gatineau et dela Lièvre
par suite de la stagnation du commerce
dans cette ligne. L'exploitation de plu-
s'curs mines a été suspendue. Les scules
qui se travaillent actuellement sont,
celles de Wright et de McRea, dan: le
district de 1a Gatineau.

—Les travaux à l'église catholique
avancent rapidement. On se prépare à
la pose de la toiture sous peu.

—Plusieurs employés dans les mines
de nickel, de Sudbury, ont été suspen-
dus par suite de la crise financière des
Etats-Unis.

—M. F. G. Haldane, propriétaire de
l’Aylmer G'azctte, qui se publie depuis
trente cinq ans, offre en vente le maté-
riel, les presses, le titre de son journal,
etc. Le dernier numéro de la Gazette
sous le mom du propriétaire actuel,
paraitra le 31 courant.

 

PURE PHILANTHROPIE.

À Monsieur l’Editeur du SPECTATEUR

Veuillez informer vos lecteurs, que
j'enverrai gratis le moyen par lequel je

fus rétabli à la santé après avoir souf-

fert plusieurs années de Débileté Ner-
veuse, Etc. Je fus tellemont exploité

par les charlatants, que j'avais presque

rdu confiance dans le genre humain.
Mais grâce au Ciel, je suis maintenant

bien, fort et vigoureux. Je n’ai rien

a vendre, ni aucun piège pour extorquer
l'argent de qui que se soit, mais dési
rant le bien-être de mes semblables.
J'enverrai gratis et confidentiel le

moyen par lequel je fus guéri. Adres-
sez avec timbres postes :

M. EDOUARD MARTIN,
(2cæcher)

Box 143, Déruoir Micu. U. 8.  
 

NOTES D'OTTAWA |
—M. A. E Lussier, avocat de

catta cit}, qui était a'lé puss r ses Va-
cances À Arnprior avec sa famille,
est de retour.

 

—Le Dr Bertillon, éminent sta-
tisticien de France, était à Ottawa,
la semaine dernière, et en route pour
Chicago. Pendant sun séjour, ici, il
à passé la plus granda partie de son
temps avec M. Johnson, le chef de
notre Larcau des statistiues.

—Les péerins d'Ottawa et de
Hall, partis mercredi dervièr pour
le sanctuaire de Ste Anne de Beau-
pré, sont revenues vendredi, enchan-
tés de leur voyage.

MONTRÉAL, 14 dee

A. Cus. VOGELER et CIE.
ToroNTO, ONT.

1sy2

MESSIEURS,
I y a qielq es mois,

alors que je déchargeais du ciment
d'un navire, dans le port Montréal,
j'eus le malhour de me contusionner
sévèrement le poignet.

Le commis du navire, ayant eu
connaissance de accident, et ayant
dns sa chambre de l'huile de st.
Jacob + (¢u'il me dit toujours avoir
en main) me frotta le bras et le
poignet ace ce tluide magique. Le
résultat u été “que, quelynes
jours plus tard, je pouvais me
servis de mon membre malade.

L'uMuil: St Jucob + est certai-
nement un remède merveilleux pour
les conpures et contusions, et je ne
plis trop en vanter l'efficacité.

R :spectueusement
ALFRED JUNES

31, ruelle St David.

Depuis hier, nos rues sont rem-
plies de bainbius et de tillettes, de
toutes les grandeurs qui se rendent
et revieunent des classes dont l’ou-
verture s'est faite partout, lundi le
25 courant.

—Un est a faire la pose dus fils
téléphoniques sous terre dans la rue
Sparks et sur le pont des sapeurs.

Les funérailles du regretts Dr
O'Brien d'Ottawa, ont eu lieu, «di-
manche, au milieu d’un nombreux
concours de citoyens. L>cortése fu-
acbre avait été reudu plus imposant
par la présence des membres de la
Cour des Forestiers “ Capitoll,” dont
le défunt était le médecin.
Pes umateurs d'Ottawa ont don-

ué une représentation à Notre-Da-
me de Loudres, che.nin de Montréal,
dimanche soir, au bénifice de l'Egli-
se.
On nous announce le mariage pro-

chain de M. Rémi Poulin, contrac-
teur sur le chemin de fer Parry
Sound, avec une jeune outaourise.
>

NOTES DE HULL
Le maire et les échevins de Hull,

invités par le comité d organisation
“le la fête du travail, du + septem-
bre. feront partie de la procession
«ui aura lieu dans In matinée, et
prendront également part au pique-
nique de l'aprés-midi.

 

 

—La joûte de base ball pour le
titre de champion entre les Funior
ct le Senior de Hull, aura lieu jeudi
prochain.  Ell: n'a pu avoirlieu au-
jourd'hui vu l'indisposition de trois
de ces membres.

Notre ancien
B:rthe'ot, de la
d’hui a Hull.

RÉCIT D'UNPASTEUR

sen expcrience remar-
quable de la grippe

confrère, M. Hector
Presse, était aujour-

 

Commentil en a souffert et comment

il a été guéri Un article que tout

le monde devrait lire et s'en souve-

nir.

Du Philadelphia Item :

Le Révd Thomas L. Lewis qui
demeure au No 2549 rue Neff, et
est pasteur de l’église baptiste Rich-
mond, fait un excellent rapport de
son expérience de la grippe et de
la manière dontil a été soulagé, en
prenant les Pilules Roses du Dr
Williams pour les Personnes Piles.
M. Lewis est âgé de trente-neuf ans
et est reconnu pour l'un des
meilleurs prédicateurs de Philadel-
phie.

Il est un élève du Bucknel Col-
lege de Lewisburg P, où il a obte-
nu le dégré de maitre-es-art. Avec  d'autres travaux, il rédige et publie
le Richmond Baptist, journal men-

siel dévoué aux intérêts de l'église.
Il recherche le partique de la vie,
préchant et publiant, l'importance
de la bonne santé, et lorsqu'on lui
demanda de dire ce que le. Pilules
Roses Ju Dr Williams ont fait pour
lui, il se rendit chez Eugène Zeï
gler, notaire public No 2-38 rue
Neff, et dunna volontairement son
affiavit, sur le récit suivant :

“ J'ai commencé à prendre les
Pilules Rosos du Dr Williams pour
les personnes pales. il y a deux
semuines ce dimanche. J'avais la
grippe depuis plus de deux semai-
nes. Mes yeux et ma tête me firent
beaucoup souffrir durant ce temps.

La maladie affecta aussi mon
appétit ct mon estomac, Il a fallu
beaucoup de détermination et d'et-
forts de ma part. pour faire mon
travail de pasteur comme je le fai-
sais, alurs que j'aurais du ètre dans
monlit.
“En une semaine, les effets de la

grippe étaient disparus, Je conti-
nuai alors le remède pour ma ma
ladie d'estomac, contiant que J'étais
qu'il me gucrirait. Je désire recon-
mander les Pilules Roses 1 tous
ceux qui sont affectés comme je
l'ai été. Je cruis qu’elle vucriront
les malades de la grippe.
“Quant à moi, je ne puis trop ca

dire de bien. Ju me suis pesé il y a
deux semaines et encore aujour-
d'hui, avec les memes habits, et
j'ai tronvé que j'avais augmentu
en pesanteur, de deux livres, soit
unc livre par semaine,
“À cause de m:5 habitudes se-

dentaires naturelles à mon vccupa-
tion et de lésions internes soutfer-
tes il y à quelques années, j'ai eu
une sérieuse maladie de l'estomac
et ai souffert beaucoup. d'indigus-
tion : Depuis que je prends les
Pilules Roses, mon appetit s'est

amélioré, ma digestion est meilleu-
re, et mon estomac est soulage

de ses douleurs.
J'ai été frappé accidentellement

dans l'estomac par une barre
fer une fois ct par une meule à
méme place une autre fois,

Jai été frappé la premiere fois,
il v a vingt ans, Depuis lors, j'ai
beaucoup souffert du mal dans
l'estomac, J'ai été soigné fréquem
ment mais jamais guéri.

Je me sens mieux maintenant
que je ne l’ai été depuis que j'ai éte
blessé, et je suis tellement content
de cette amélioration, que je suis
heureux de, faire connaître au
public, ma meillure condition, J'ai
entendus parler d'autres gudrisons
effectues par les l’iluies Roses mais
je préfère ne parler que de mon
propre cas

de
La

Tios Le Lis,
Assermentd devant moi

vingt-neuvième jour d'avril \,
1893.

ce

1),

| DAVEEAN BAVA TI AT
(sceau) Notaire public

Le découvreur des Pilules Roses
du Dr Williams pour personnes
pâles, mérite certainement les plus
grands éloges que la plume puisse
faire, Son remède a plus fait pour
diminuer ies souffrances de l'huma-
nité, qu'aucune autre médecine
connue de la science, et son nom
devrait passer aux générations
futures commecelui du plus grand
serviteur de notr : siècle.

On peut se procurer les
Pilules Roses duDr. Williams chez
tous les pharmaciens ou dirccte-

ment par la poste de la Dr. Wil-

liams Medecine Company, a l’une

ou a l'autre adresse, Le prix au-
quel ces pilules sont vendues rend
Je cours du traitement peu dispen-
dieux, si on lg compare avec les

autres remèdes Ou traiteim:nts mé-
dicaux.

Les Pilules sont fabriquées parla
Dr. Williams Medecine Company,
Brockville Ont., ct Shenectady, N.

Y., et sont vendues en boites por-

tant notre marque de fabrique et

notre enveloppe, à cinquante cen-

tins la boîte, ou six bouteilles pour

$2.50. N'oubliez pas que les Pi-

lules Roses du Dr, Williams ne

sont jamais vendues en bloc ou à

la douzaine ou au cent ct tout

marchand qui offre des imitati-

ons sous cette forme essaie de vous

tromper.
Ls public doit aussi se détier de

tous les autres remedes appelés

restaurateurs du sang où toniques

nerveux, quelque soit le noi qu’on

leur donne. Ce sont toutes des

itaitations dont les fabricants veu-

lent retirer un avantage pécuniaire
de la réputation merveilleuse dont

jouissent les Pilules Roses du Dr
illiams.

 ESS mp

'Moulin a Planer et a Tourner le Bois
Coin des tues

BANK ET SOMERSET, OTTAWA, ONT,
Commerennt de

Bois de Pin Bois Franc, Lattes, Bardeaux, Poteaux

de Cedre, &c, &c.

Fabricant de Portes, Chassis et Fenetres,
Bois de Plancher, Moulures, Douves, Boiseries, et

toute especo de Bois Prepare.

Planage de tlientele, Bois ref-endu et tourn:. Noigueusement execute
Nous so'lcit-rns la € rrespoudune nas expe boas les prix sue dmande

Nous achetons en tout te mps des boas de pau où du ba. dur en petite

QU CN grfusse quantite.

Pour plus de det aes, ote,
PQ, après 7 hrs

demand CO LYN GUT,

p. un tou- tes jours de le semaine.

D. O'Connor, Jr., Prop.
COIN DES RUES BANK et SOMERSET, OTTAWA, ONT

Telephone No 598

+ Rue Brewey, 14a

 

 

AEPHERL
IMPVORTATEUR

Nos. 225 et 227 RUË RIDEAU, No. 275
RUE BANK

Et aux encoignures des Rues

LYON et SPARKS, OTTAWA
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La maison par excellence de la ville

d’Ottawa pour les

PEINTURES
TAPISSIERTISS,
"PLATE GLASS PAPIER

DIE FANTAISIE POUR
DIECORNTIONS, TC.

Nous donnons une attention particulière à

la pose des Vitres pour les grandes vitrines.

DÉCORATIONS à l'Intérieur une SPÉCIALITÉ
En Gros et en Detail Commandes

promptement executess.

MEUBLES ! MEUBLES!
«de

TU TLIOS,
VITRES,

)

Une prods bie figure CABINEIS

de Salon pour la rau aque Prugpntee de tanta ae

Au <1, une he sie Dogme d'ecran

NB Essayez notre havo Cobb pare ees Lag

HARRIS et CAMPBELL
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MEDAI L i D'OR D CUsions sont au sure vendée
L fA |

à JOUR Up tee ture en one en,osar
42 “pr; ( ;

Et Diplôme à I'Exb. Prov. 1892, | ix wine pierwn pan tian are
torn ave le sorantessio.r

Sooo . 4 . ‘ . '
Pour le Systeur de Coups de Robes 1e. plan et devis pourront etre on

Bons . “ges ni ; ‘ :du Tailleur Francais, 1 autre bane dein de Hall, à V Hotel
Man E L'-THIEK, de sue out dé to mise. de cumuissions

. gs Ty . rN bets tee oy: calaeS8 RUE ST. DENIS. RECE retenue apr DT ent
sue grade 206 Rue  tbalheruste, Oia wa ! ’ ;

Les Disrnies «+ li on ri 1 | Lu choque d. Danae i" rp ren

nbtenu des 1an de gn | poy esole clo bee de 1 neal SN. Aubry,

plagse durant «mois Lans | Président du Comité du Pont de In Ga
Delle N. Votreau, Star IG ‘tn an, poit pear ent da montant,

te A. Coarteman toy fan, Lo
‘ PL Charboun cr Monte si des rn acepaigner chaque souniisston.

bas vida bourre (et. “ser - 1s vost ea Lessbee XK Bogan sera mfisqus 1 les corn
Dame Elizabeth Mo [ns iomnares negligent d'exécuter l'ou
James Dan. ; Lo . . ;
$ Ja | PLU AUX price et conditions stipalés
“ Treffite La Ho oies r, be dan des 0 umissions,
“ A Ad Hoo -

O Allard, hoque SUT Tent RUN sOUtil15
; ï rg ta“ Eh : ;De ile x Je : RR A canaires dont des O'UiSSION HSE

“ Anan Merri 00 js accepte, -
TT Je comité ne rengage pas à acccpur

Fog me basses où aucune des soumis-

PONT DE LA GATINEAU Gas
Par odre

R A Henven,

 

DES SOUMISSEONS achetée, >erétare du comité du Pont de la
endasstns * soumi stons po rl peutaT :

de la Catineau ot chemin, “eront Heu, 25 août 1995

revues a Hoel de Viie de Hul:,, !

Jasqu’a midi, lundi. te >on Jor de HU I,I,, Que.

septembce 15952 pou {uvction Vun ’

; Fourneaux à Coauz et Manciacture de Ciment
Etablis on 1837

C. B. WRIGHT & FILS
Proprictaires

MANIPAL TERRIERS, IMPORTATEINSY ET

WARCHANDY DE

| Ciment de chaux A ens de Hull

: Ciment de Portiand

" Chaux pour construcienrs et
*Iniriers en bariis ct antrement

Brique rouge À l'épreuve du Fra

Brique de Newcratle
Pintre enlciné, où pinire de Paris

ou pierre à chaux

COMMANDES promptement exéeutéeg

«pont tournant cn bots Hon Truss

avec accessoires et tous les prierd of

terrtssements néces aires, sur ih Plaie

(Gatineau entre Hali et ha Poire

Gatineau, et por la construction d'un
chemin depuis le coé ouest du dit pont |

Pond Creek.
[es parties sourn!ssiontalres devront

apécitier leur- prix pour chacundes dif-
érents travaux, c'est à dire la super-

structure, les piliers, les culées ct ie che-
min, parceque les piliers, les cués
et la construction du chemin pourront

être accordés séparément à tout «outit>-

au sionnaire. Bureau et communication par Telephone



   

Vente Annuelle de Hardes Faites sans
Pour deux semaines seulement
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av Reductions dans nos PRIN =3

Hob ec tspour Hommes #285 ValantLL 2 AW !
- “ SDa, 00

v02 150

Th) Leaneene 10,00
thon ca uts pour Vnfauts L700 aaaea 1 ae 2,59 '

. a * DIS Lena a nana à 4,50
BTS + 50 |

F'enivons pour Hommes PE

tE

LAae Leneaan b 27
: " "0. UN Lean eee nana ne Lo

Lao, 2,00
Lad LLLane anne 2.25

Cat noirstacs de chapeaux, casquettes ol articles de fantaiste pour Mes-
hear edit $9 cts dans la piastre. Une réduction dans tous les départements
de cnarchandiss se ls. Argent comptant.

T. LINDSAY et Cie,

269-271-273-275 Rue Wellington, Ottawa.

MOULIN A PLANER DES CHAUDI RES
J. A. PARR, PROP.

MANUFACTURIER DE

Bois prepares, Portes, Chassis, Fenotres, Jalousies, ot Moulures
AYANT ACHETE tout ie Stock d: portes ot chassis de la Cie E. B.

EDDY, jo suis en mesure d'sccorder des bargains avantageux à tout ceux
qui voulront ca profiter atin écouler le Stock. Les nouvell:s commandes
solicitéze. Les estimés requis durant le jour seruut fourais sur les lieux, Tous
les ordres sont cxécate pronitement,

N B.—M. A N. GAGNON, sera à la disposition du publ'e tous les soirs,
excepté le swmeli, et fournira la quant.té des matériaux requis sur plans ct devis,
gra'uitem-.t, Adresse : Coin des rues Centrale et du Pont, Hull.

J. A. PARR,—34 RU= BRIDGE, OTTAWA,
say EN FACE DES MOULINS DE M. J. R. BOOTH =

 
 

 

CHARBON ALP. COUTURE
. a Horloger et Bijouti

Qualité Extra x 99 RUE PRINCIPALE il
A. Vilieneuve Mon magasin a été agrandi pour

faire place à mon nouveau stock de

21 CIE——
Bijouterie et Arventerie de Ire classe

161, Rue Sparzs op en or ’ ell argent, joncs de

Ottawa.
mariage, sans soudure, une spécialité

Cadeaux de noces et d'anniver:aipes
; De toutes sortes. Une visite est sol-
licitée. Prix modérés.

Boulangerie Mecanique.
Proprete absolue

Pain blanc et souple

Plus d'aeidité, plus de PAIN sue.
Le pain est le principe de la vie.

Achetez le meilleur pain, celui de
EVANS& NESBITT,
130 rue Brewery Hull.
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COURTE, FAVORITE & RAPIDE
—ENTRE—

Ottawa. Montreal, Quebec. Halifax,
Portland. Boston, New-York et

les points intermediaires.
La Srule Ligne Directe entre C ttawa ct

New-York,
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Les Trains Quittent Or
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Burcau de Poste de Hull
ARRIVEE ET DEPART DES MALLES.

1893

  

 

  

 

—Kxpress api ur ——
8.00 À Mearrivant à 11.35 okiesoeIX LAMP MPM
hos. a.m,stoppant & toutes les gares Gueux|eeeeeeriiininn To
locales intermédiaires. Coma... 300 5%

Char l'ullman buffet-parloir attaché LL.
DÉPART
 

= —Express rapide pour 1-
329 à. V. ses Point, connectant à 70
le L. & H. R. Co., jour New-York :¢
les puints du sud. Char dortoir Wagner

tous les pi CA WAM. PMP. A.
I'Ket parle C.P.R.! 7 55

 

. . . Pour Cttaws* 001...
char cuisine; ligne direct; entre Ottawa Pour Ayimer. ! | H Bsn
et New-York vis les Adirn'ack 3 - 455
 

Les lettres destinées à l'enrégistrement doivent
être mises à la Poste 15 minutes avant La cloture des
mailles précédentes.
Heures du bureau : de 8 a_m.. à 8p, m.

sur la Poste et la Banque d’Epargnes, de
Sam, Ap. m,

J. H. KERR,
Maître de Poste.

arrivant à 7.30 a. m.
x —Pour Montréal, yarri «n

3.20 P. M. à 7.05 hrs. ç. om. Luc
cordements pour l'est, Boston, N w-
York et Ics points intermédiaires.
Char Pullman bufi:t parloir autachét

- 00 p y.Expres- rapide arrêtant
{, + Ale à toutes les gares sur le
0. A.R.; arrive à Montréal à 8.42 hrs.
pm Char Pullman Buffet attaché au

Bareau de Poste Hal )
Mai 1850 §
 

Bureau de Poste d’Aylmer
ARRIVEE et DEPART des MALLES
 
 

 

 

 

 

ARRIVER A MP. M

Adress2s-vous à l'ageut local des bil meena:excep, les jours, 100 600
lets, bloc du Raseell, rue Sparkspour

|

Brim, odaForteel:
les nouvelles tables horaires, billets, chee exceptés, | 10 80 _
lits, ete. FERMETURE P.M. IP. M.

E. J. Caausserin, C. J. Suits, Sours dimanches except les 0 300
Gérant général. Agt gén. des Pats. prio etPores Portune

S. Espa, Agt local des Pass. . jours,dimanchesexceptés. 5 00 

 

 

Las lettres destinées à l'enrégistrement doiventOt. » mises à la poste 15 min aran ôtar
aies précédentes utes, t La cl e des

eures du Bureau, de 8 a, m. à9 p.m,
Mandats sur Le poste et la Banque d’K

Cam, dép, m. * pasgnes de
FRS. LAROCH

 

SBLLIBR Bursea de Poste MonstreGarontes
Bas :41:0- -1> El monl Bortesni, établi Avner au ide. | 16921a

en 1870) a
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Defense d’avancer
Jo duans par la présente avisà toute

P<r:oune ou

p

‘rsonnes que je ne serai
res ponsable d'ascuve dette contrastéecn
moe Dom pa- mon épous: Victorine

S3—Hue du Pont—66

Ayant scteté Ic stock dc M. Edmond
Bertrand à bon marché, ja puis offrir au
public de Hull ct dos eavirons à des  pris extrémemcn: bs ot qui défient Lapierre.
toute compétition tout moe assortiment Par ordre
de Harnais rimplos ct doubles voiles,| Abrabam Osbornvalires, et", Képareges à court délai, Hall, 22 Août, 1893,

au fauteuil, ct les échevins Waters, Boalt, Sabourin, Renaud, C.

     
CTPROVINCE DE QUEBEC)

Reserve DISTRICT D'OTrAwWA, |

SEANCE DU INS AOUT 1803,

tue assemblée régulière ajournée du conseil de la cité de Hull.
«A tenue à l'Hôtel de Ville de in dite cité, à sept heures et demie du

-oir vendredi, le dixhuitième jour d'août mil huit cent quatrevinuttreize et
à laquello assemblée sont présents :-Son Honneur le Maire, ES. Aubry

M.
Wright ot J. Wright, formant un quorum du dit couseil.

10 Proposé par l'échevin C. M. Wright, secondé par l’échevin Ronaud:
Que le Réglem:nt No. 56 ayant été lu deux fois, il soit adopté et passé,

et qu'il soit publié suivant la loi.

Adopté,

L'échevin Sabourin dissident.

 

REGLEMENT NO 56
Concernant la construction future des "Trottoirs.

-+—— ‘0  

Jl est par le présent ordonné et statué par le consei! de la corpora-
tion de la Cité de Hull. et le dit conseil ordonne et statue comme suit:

Lorsque le conseil de la cité le jugera nécessaire. il sera fait et en-
tretenu, des deux côtés de toute rue, ruelle, route ou chemin dans les li-
mites de la cités de Hull, un bontrottoir ou parapet, égal et uni:

1. La largeur de ce trottoir devant être déterminée par le conseil,
il sera faitet placé immédiatement contigü à la ligne des maisons, bâ-
tisses ou terrains adjoignant le côté de ia rue, ruelle ou chemin où tel
trottoir doit etre fait et entretenu ; le niveau du dit trotto‘r sera aussi
déterminé par le dit conseil;

Aux coins de toute rue, ruelle ou chemin, les bouts ou coins des dits
trottoirs seront conpés et faits en rond ; les bouts extérieurs de la sec-
tion du dit trottoir fait pour une propriété, seront, à leurs jonctions, aussi
égaux que possible, avec ceux de la section adjoignante du dit trottoir.
fait pour la propriété adjoignante, de façon à ce que le dit trottoir se
trouve d’égale largeur partout et ait le bord en droite ligne, sur toute sa
longueuret ait, autant que praticable une apparence régulière :

Le conseil décidera aussi de quelle manière sera fait le dit trottoir,
quels matériaux devront ètre employés ; si se sont des madriers, le con-
seil décidera s’ils doivent être posés en sens transversal ou en sens lon-
gitudinal.

2, Il sera donné aux dits trottoirs une déclivité pas moins qu’un ni
plus de deux pouces sur toute leur longueur, vers le côté de la rue ou
chemin oùils se trouveront, de manière à faire éeouler l'eau d: la pluie
des dits trottoirs vers la dite rue ou chemin.

3. Les dits trottoirs seront faits sous la direction et la surveillance du
comité des chemins, ou de toute autre personne appointée par le conseil.

4. Lestravaux pour la construction des dits trottoirs seront faits et
payés par la corporation de la dité de Hull, et les matériaux à être em-
ployés seront aussi fournis par elle et payés ;

5. Les propriétaires ou les propriétsires et occupants des terrains
et maisons devant les propriétés desquels les trottoirs sont fait :, seront
conjointementet solidair.ment responsables vis-à-vis la corporation de la
cité de Hull du montant ou de la partie des frais ci-après mentionnés,
dans la construction des dits trottoirs, savoir : si le trottoir à quatre
pieds ou plus de largeur, quels que soient les matériaux avec les quels il
est fait, le propriétaire ou le propriétaire et occupant seront responsables
envers la corporation des frais ou du coût de deux pieds de largeur du
dit trottoir, et si le trottoir à moins de quatre pieds de largeur, la res-
ponsabilité des propriétaires ou des propriétaires et occupants, sera de
la moitié du coût du dit trottoir.

6. Il n'y aura que les propriétaires ou les propriétaires et occupants
devant les propriétés desquels les trottoies seront faits qui serontres-
ponsables, et non les propriétaires ou les propriétaires et occupants de
l’autre côté de la rue, quand bien même il n'y aurait pas de trottoir de

| ce dernier côté de la rue.

7. Lorsque le ou les trottoirs auront ainsi été faits et payés par la
corporation de la cité de Hull, il ne suffira que d'en po-ter le coût, dans
la proportion ci-dessus mentionnée, à la clause 5, au compte des diffé-
rents propriétaires ou des propriétaires et occupants, ce qui sera fait par
le greffier de la cité, sur l’ordre du conseil.

8. Les dites charges ainsi portées au compte des propriétaires ou
propriétaires et occupants, tel que mentionné dans la section précédente
seront des redevances municipales et seront payables à la dite corpora-
tion de la cité de Hull, de là même manière que les taxes municipaies
ordinaires, et en observant |-s mêmes procécés, en trois versements an-
nuels et consécutifs.

9. Lormu'une propriété immobilière est située sur deux ou plusieurs
rues, ou sur une ou deux rues ou une place publique, le conseil, lorsqu’il
ordonnera la construction de certain trottoir ou trottrois, décidera, d'après
le bénéfice que la dite propriéié retirera du ou des dits trottoirs ainsi or-
donnés, la part de redevances que la dite propriété devra payer dans le
coût du dit ou des dits trottroirs.

10. Le présent règlement s’appliquera à l'entretien et à la réparation
des dits trottoirs, de niême qu'à leur construction.

Donné sous le sceau communde la corporation do ia cité de Hull, le
seing du Maire, et le/contre-seing du Greffier, les jour ct an er premier lieu
mentionnés.

EDMONDS AUBRY,
Maire, J. O. LAFERRIÈRE,

Greffer de la Cité. }  
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sont intimement liées — et pratique.
ment inséparables. Quoiquele fait soit
souvent ignoré, il est vrai, néanmoins
qu’une bonne mine est une impossi-
bilité sans une bonne digestion, qui,
à son tour, dépend de la bonne nour.
riture.

Il n’existe pas de cause plus com-
mune d’indigestion que le saindoux,
Queles ménagères intelligentes fassent
usage deo ©

0, &

CO Pfene

se
oO ©

Végétale,

et le substitut du saindoux, et ses
joues ainsi que celles de tous les
membres de sa famille deviendront,
c’est plus que probable,

“Comme une Rose dans un
Champ de Neige.”

La COTTOLENE est pure, délicate,
saine et populaire. yez-en.

Préparée seulement par

N. K. Fairbank et Cie,
Rues Wellington et Anne,

MONTREAL.

PROVINCE DE QUÉBEC,|

DISTRICT D'OTTAWA. J

Cour Supérieure

No. 126.

OWAN FISHER AMES ET J.\-
MES CLEMENT HOLDEN, tous
deux de la cité et du District de Mont-
réal, marchands et associés, faisant
affaires là ensemble commetels en so-

ciété sous le nomsocial et la raison de
+ Ames Holden & Co, +

Demandours,

rs.

WILELTAM H. THOMPSON FT
JAMES EZRA THOMPSON, tous
deux de la ville de Prescott, dans |»
comté de Grenville dans la Province
d’Ontario, marchands de provisions et
commerçants, faisant affaires comme
tels en société là et à joynt dans le
township d’Eard'ey dans ies comté et
district d'Ottawa,.en la Province de
Quél.cc, sous le nom social ct la raison
de .» Thompson & Co,

Défendeurs,

faillis,

A JAMES EZRA THOMPSON,
l’un des dits défendeurs faillis, absent
de cette province : ‘

Avis vous est par le présent donné
qu'une assemblée des créanciers des
dits faillis aura lieu le vingt-neuvième
jour d'août couraut, à deux heures de
l'après midi, dans la salle des audien-
ces, au palais de justico, en la ville
d'Aylmer, dans le district d'Ottawa
pour donner leur avis touchant la no-
mmination d’un curateur aux biens de la
dite faillite et d’inspecteurs A icelle ; et
il vous est ordonné d'assister à la dite
assemblée des dits créanciers, par ser-
tence prononcée en cette matière le
uinzième jour d'août courant par

"Honorable juge de la cour supériere
pour la province de Québer, résidunt
dansle district d'Ottawa.

Aylmer, le 15 août 1893.

Par ordre

T. J. O, GroNDIN,

Député Protonotaire Cour Supérieure,
District d'Ottawa,  

Avez-vous{ibesoin de

PAPIER
Si oui, écrivez pour les prix aux ni

lius à papier les plus considérable
et les plus parfaits on Canada.

EBED
FULL.

11-5-92-1a.

a

ON DEMANDE
Des agents pour vendre notre stock

de graine et d'arbres de choix. Nous
avons plusieurs variétés spéciales, tant
en fruits qu’en plantes d'ornematation,
qui sont notre propriété en propre.
Nous payons à commission ou à salaire.
Ecrivez-nous immédiatement, et choi-
sissez-vous un territoire.

MAY BROTHERS

Granetiers Rochestors N. Y.

 
 

—

  

 

7 Avant d’allerailleurs <3

Vous trouvorez votre avantage d'aller

aux Nos. 88 et 90 rue Rideau et

188 rua: Soars, Oliawa, pour

l'achat: de vos valiscs

porte-mantoaux, ‘‘ Eatchels,” d: toutes

sortes, dans los Jerniers gouts pour

DAMES ET ME3SIEURS
L’elegance, le choix ct les prix ne peu-

ven! Lire surpasscs.
HARNAIS simples et doubles do travai

et de luxe uno specialite.

S. & II. Borbridge
88 ¢t 90 rue Rideau et 186

rue, Sparks Ottawa.
 

Lecon de Piano

À l’avenir, Madame Damien Caron
(élève graduée du collège de wusi-
que «le Londres) donnera des leçous
de piano au No 121 rue Principale.

Prix 31,50 par mois.
 ==

FIERI FACIAS DE BONIS

ET D& TERRIS.

De la Cour Supérieure—Aylmer.

Canada, L'HONORABLE
Province de Québce, |GEORGE BRY-
District d'Ottawa. (SON, senior, sen-

No. 55, tilhomme, D:man-

deur; contre les terres et tènements
d'ALEXANDER HUDSON,autrefois
du village de Portage du Fort, et main
tenant de GobJen, dans le comté dv
Renfrew, dans la provi cs d'Ontario.
Défendeur, à savoir :

Cec certain morceau où lopin de terre
situé dans le village de Portage du Fort,
dans les comté de Pontiac, ct district
d'Ottawa, et là connu et désiga® comme
le lot dit ‘“ Hotel lot, ” conteuant Suivant
le plan dûment enregistré du dit village
de Portage du Fort, préparé par Join
Robertson, arpeuteur provincial, dans les
limites suivantes, et borné comme suit, «
savoir: au nord par la propriété dc
Patrick B. Coyne, au sud par les caux de
la rivière Ottawa, à l’est par la rucllc
connue sur le dit plan précité, comme
formant partie des présentes commu
*“ Wat:r lane, ” à l’ouest par la ligac de
bornage est du quarré ou bloc de terre
connu sur le dit plan commole quarré du
Port. Les prémisses ici décritesct
vendues ayant un front sur la dite rivière
Ottawa, s'étondant à l'oucst depuis la
ruclie dite “ Water lane, ” susdite, unc
distance de deux cent quarante pieds,
plus ou moins—avce les bâtisses dessus
érigées.

Vente au bureau du régistratcur [our
le comté de Pontiac, dans le village de
Bryzon, le HUITIEME jour de SEI
TEMBRE prochain, 4 DIX heures de
l’avant-midi,

LOUIS M. COUTLÉE,

Bureau du Shérif, Shérif.

Aylmer, 15 août, 1893.

F. X. FILTEAU
Le Doyen de Photographe de

Hull. La Maison Artistique par
Excalle1>

Positivement le plus cn étrt do satis
faire les goûts les plus difficiles daus
l’ar! photographique ,

Ouvrage garanti et à bas prix,

No 118 Rue Principale
ON DEMANDE des colporteurs,

pour vendre notre stock choisi de grains
de semence et bouquets.  Plusicurs va-

riétés spéciales offerte:, tant on fruits
qu'en plantes ornemantatives sont seuls

sous notre contrôle, Nous payons à com-

mission ou à salaire, donnons un terrl
toire exilusif et payons hebdomadaire-
ment. Ecrives nous de suite, et chois is

sos-vous un territoire.
ALLEN, Granetiers,

Rochester,’ .

 

 

 
 

 

 


